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Résumé : 

Ce mémoire examine la vulnérabilité du pastoralisme dans les régions steppiques 

d'Algérie, en se concentrant spécifiquement sur la région de Tiaret. L'étude met en évidence 

l'impact de la réduction de la ressource hydrique sur les activités pastorales et propose des 

stratégies d'adaptation pour faire face à cette situation.  

Dans un premier temps, une analyse de la situation actuelle du pastoralisme en zone 

steppique est réalisée, en mettant l'accent sur les caractéristiques environnementales et les 

pratiques traditionnelles des éleveurs. Il est démontré que la disponibilité réduite en eau a un 

effet direct sur les pâturages, entraînant une diminution de la productivité et de la qualité des 

ressources alimentaires pour le bétail.  

Ensuite, des données quantitatives et qualitatives sont collectées à partir d'enquêtes sur 

le terrain, d'entretiens avec les éleveurs et d'observations directes. Ces données permettent de 

comprendre les impacts spécifiques de la réduction de la ressource hydrique sur les éleveurs, 

tels que la diminution des rendements laitiers, la perte de poids du bétail et la détérioration de 

l'état de santé général des animaux.  

Enfin, des recommandations d'adaptation sont proposées pour atténuer les effets 

négatifs de la réduction de la ressource hydrique. Parmi ces recommandations figurent 

l'amélioration de l'efficacité de l'utilisation de l'eau, l'adoption de pratiques de gestion durable 

des pâturages, la diversification des sources de revenus pour les éleveurs et la mise en place 

de programmes de sensibilisation et de formation.  

Ce mémoire contribue à la compréhension des défis auxquels est confronté le 

pastoralisme en zone steppique algérienne et fournit des solutions pratiques pour faire face à 

la réduction de la ressource hydrique dans la région de Tiaret. Il met en évidence l'importance 

d'une approche holistique et intégrée pour assurer la durabilité des activités pastorales dans 

des environnements arides et semi-arides.  

 

Mots clés : Vulnérabilité, Pastoralisme, Zone steppique, Ressource hydrique, Tiaret. 

  



 

 ملخص:

 

ْة فى  الرشا ىز القدرح على  الزعى  تتٌبّل ُذا الوذكزح دراسخ ضعف  هى  التزكزىش ثلىخا  ىب   فى  هٌىب ا الوىِ

على  هٌققىخ تزىىبردل  وىلح الجضىء الىىىْث على  تىىلمزز تقلىم الوىْارد الوب زىىخ على  اقًلىقخ الزعْ ىىخ ّ قتىز  اسىىتزاتزرزبد 

 التخزف لوْاجِخ ُذٍ الْضعزخل

 

ْة  هى  التزكزىش على  ال  ىب م  ف  الوزحلخ اقّل    ىتن ججىزاث تضلزىا للْضى  الضىبل  للزعب ىخ فى  لوٌىب ا الوىِ

الجزئزخ ّالووبرسبد التقلزد خ للوزثزي   تن جظِىبر نى تقلزىا الوىْارد الوب زىخ  ىبمز هجبلىزح على  الوزاعى   هوىب  ىبدل جلى  تقلزىا 

 جًتبجزخ ّجْدح هْارد الغذاث للوبلزخل

 

مىن   ىتن جوىى  الجزبًىبد الخوزىىخ ّالخزخزىخ هىي  ىى ل اسىتق عبد هزداًزىىخ ّهقىبث د هى  الوىىزثزي ّالوىزا جزي هجبلىىزح  

توىبعد ُىذٍ الجزبًىبد فى  فِىن التىىلمززاد الوضىددح لىتقلم الوىْارد الوب زىخ على  الوىىزثزي  ه ىا تقلزىا اًتىبز الضلزىت ّفقىىداى ّسى 

 الوبلزخ ّتدُْر الضبلخ ال ضزخ العبهخ للضزْاًبدل

 

زبد تضوىزي ن ززًا   تن تقد ن تْصزبد للتخزف للت خزف هي الآمبر الولجزخ لتقلم الوىْارد الوب زىخل تلىوا ُىذٍ التْصى

كخبثح است دام الوبث  ّاعتوبد هوبرسبد جدارح الوزاعى  الووىتداهخ  ّتٌْ ى  ه ىبدر الىد ا للوىزثزي  ّج ى   ثىزاهة التْعزىخ 

 ّالتدر تل

 

ْل الربفىخ فى  الرشا ىز ّ ىْفز حلىْيً عولزىخ  توبُن ُذا الوذكزح ف  فِن التضد بد الت   ْجِِب الزع  ف  هٌققخ الوىِ

 وىلح الىىْث علىى  نُوزىخ ًِىة لىبها ّهتخبهىىا لىىوبى اسىتداهخ اقًلىىقخ  .لوزىىبٍ فى  هٌققىخ تزىبردلوْاجِىخ تقلىم هىْرد ا

 .الزعْ خ ف  الجزئبد الربفخ ّلجَ الربفخ

 

 .ضعف القدرح  الزع   الوٌققخ الوِلزخ  هْرد الوزبٍ  تزبرد الكلمات المفتاحية:

 

  



 

 

Abstract: 

 

The study highlights the impact of water resource reduction on pastoral activities and 

proposes adaptation strategies to address this situation. 

 

Firstly, an analysis of the current situation of pastoralism in steppe zones is conducted, 

with a focus on the environmental characteristics and traditional practices of the herders. It is 

demonstrated that the reduced availability of water has a direct effect on pastures, leading to 

decreased productivity and quality of food resources for livestock. 

 

Next, quantitative and qualitative data are collected through field surveys, interviews 

with herders, and direct observations. These data help understand the specific impacts of 

water resource reduction on the herders, such as reduced milk yields, livestock weight loss, 

and deterioration of overall animal health. 

 

Finally, adaptation recommendations are proposed to mitigate the negative effects of 

water resource reduction. These recommendations include improving water use efficiency, 

adopting sustainable pasture management practices, diversifying income sources for herders, 

and implementing awareness and training programs. 

 

This thesis contributes to understanding the challenges faced by pastoralism in 

Algerian steppe zones and provides practical solutions to address water resource reduction in 

the Tiaret region. It highlights the importance of a holistic and integrated approach to ensure 

the sustainability of pastoral activities in arid and semi-arid environments. 

 

Keywords: Vulnerability, Pastoralism, Steppe Zone, Water Resource, Reduction, 

Tiaret. 
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Introduction/Problématique : 

L'agriculture selon le dictionnaire de Petit Rober désigne « l’ensemble des travaux 

transformant le milieu naturel pour la production des végétaux et des animaux utiles à 

l'homme ». 

Le secteur agricole joue un rôle essentiel dans l'économie mondiale, fournissant des 

denrées alimentaires, des matières premières et des revenus pour de nombreux pays. 

L'agriculture contribue à la sécurité alimentaire, à la création d'emplois et au développement 

économique. 

L'agriculture est le secteur qui utilise la plus grande quantité d'eau dans le monde. 

L'irrigation des terres agricoles représente une part significative de la consommation d'eau 

globale. Cela souligne l'importance de l'eau dans le développement et la durabilité du secteur 

agricole. 

En Algérie, l'agriculture joue un rôle crucial dans l'économie nationale. Le pays 

possède des terres fertiles et des ressources hydriques qui soutiennent une activité agricole 

diversifiée. L'agriculture algérienne contribue à la sécurité alimentaire, à l'emploi rural et à la 

réduction de la dépendance vis-à-vis des importations alimentaires. 

L'élevage ovin est une activité pastorale importante en Algérie, en particulier dans les 

régions steppiques. Il offre une source renouvelable de produits laitiers, de viande et de fibres, 

tout en jouant un rôle économique et social vital pour les communautés locales. 

La région de Tiaret en Algérie possède des parcours steppiques qui soutiennent 

l'élevage ovin. Les éleveurs dépendent de ces ressources naturelles pour nourrir leurs 

troupeaux et assurer leur subsistance. Cependant, la disponibilité en eau dans la région est 

devenue une préoccupation majeure en raison de la réduction des ressources hydriques. 

La région de Tiaret fait face à une réduction des ressources hydriques en raison de 

divers facteurs, tels que la sécheresse, la surexploitation des eaux souterraines et les 

changements climatiques. Cette diminution de l'eau disponible a des répercussions 

importantes sur l'activité pastorale et crée des tensions et des conflits liés à son utilisation. 

Ce constat que nous venons d’étaler nous pousse à nous poser deux questions 

principales et qui sont : 
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Introduction générale 

Existe-t-il des conflits ou des tensions liées à l'utilisation de l'eau dans les régions 

steppiques de la wilaya de Tiaret ? 

Quelles sont les stratégies possibles pour accroître la résilience de l'activité 

pastorale et faire face aux obstacles qui la menacent ? 

Hypothèses : 

Hypothèse concernant les conflits et tensions liés à l'utilisation de l'eau : On peut 

supposer qu'il existe des conflits et des tensions dans les régions steppiques de la wilaya de 

Tiaret en raison de la demande croissante et concurrentielle d'eau entre les éleveurs et d'autres 

utilisateurs, tels que l'agriculture irriguée ou l'industrie.  

Hypothèse sur les obstacles menaçant l'activité pastorale : On peut supposer que 

l'activité pastorale est confrontée à plusieurs obstacles dans un contexte de réduction des 

ressources hydriques, tels que la diminution des pâturages disponibles, la détérioration de la 

qualité de l'eau, la diminution de la disponibilité de l'eau pour l'abreuvage du bétail, et la 

concurrence pour l'accès à l'eau avec d'autres utilisateurs.  

Hypothèse concernant les stratégies d'adaptation pour accroître la résilience de 

l'activité pastorale : On peut supposer qu'il existe différentes stratégies possibles pour 

accroître la résilience de l'activité pastorale face aux obstacles qui la menacent, telles que la 

gestion intégrée des ressources en eau, l'adoption de pratiques d'élevage durables, la 

diversification des revenus des éleveurs, la recherche et le développement de solutions 

adaptées, ainsi que le renforcement des capacités des éleveurs dans la gestion de l'eau et la 

diversification de leurs activités.  
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bibliographie 
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pastoralisme en zone steppique algérienne 
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Introduction : 

Afin de mieux comprendre la vulnérabilité du pastoralisme en zone steppique 

algérienne, cette étude vise à analyser les facteurs clés qui influencent la durabilité des 

systèmes pastoraux et leur impact sur les communautés locales. En outre, cette étude vise à 

identifier les stratégies d'adaptation appropriées pour renforcer la résilience des systèmes 

pastoraux et améliorer la gestion durable des zones pastorales en Algérie. 

Dans ce chapitre, nous présentons un état des lieux de la vulnérabilité du pastoralisme 

en zone steppique algérienne en examinant les facteurs de vulnérabilité clés qui affectent les 

systèmes pastoraux et les communautés locales. Nous passons également en revue les travaux 

précédents sur le pastoralisme en Algérie et mettons en évidence les lacunes de recherche 

existantes. Enfin, nous présentons brièvement la méthodologie de recherche utilisée dans cette 

étude pour mieux comprendre les facteurs de vulnérabilité du pastoralisme en zone steppique 

algérienne. 

1.1. Définition du pastoralisme :  

Le pastoralisme en zone steppique algérienne est une pratique traditionnelle d'élevage 

extensif qui consiste en la transhumance des troupeaux dans des zones semi-arides et arides. 

Les éleveurs nomades ou semi-nomades pratiquent la mobilité saisonnière des troupeaux en 

fonction des disponibilités des ressources naturelles, notamment les pâturages, l'eau et les 

zones de repos pour les animaux. (Bedrani,2017) 

1.2. L’élevage de troupeaux d'animaux : 

L’élevage de troupeaux d'animaux en zone steppique algérienne, que sont 

principalement des herbivores adaptés à la vie dans des environnements semi-arides et arides. 

Les éleveurs steppiques élèvent principalement des bovins, des ovins, des caprins, des 

dromadaires et des équidés. 

Les bovins en zone steppique algérienne sont principalement des races locales telles 

que la race de bétail d'Arzew et la race de bétail Sardi (Figure01). Ils sont élevés pour la 
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production de lait et de viande, ainsi que pour leur utilisation comme bêtes de trait. 

(Bessaoud,2019) 

 

Figure01 :la race de Sardi 

Les ovins et les caprins sont des animaux domestiques importants en zone steppique 

algérienne en raison de leur capacité à se nourrir de plantes résistantes à la sécheresse. Les 

races locales comprennent les races de moutons OuledDjellal(Figure02), Sidaoun, Hamra, et 

les races de chèvres blanches de Tamanghasset, et Berbère(Figure03).(Bouderbala, 2019). 

 

Figure02 :la race de Ouled Djellal                        Figure03 :la race de Berbère 
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Dans la wilaya de Tiaret où se trouve la race rumbi(Figure04). Elleest entre chott 

Chergui, à l’Ouest et oued Touil à l’est. Cette race se trouve à Tiaret, Sougueur, Amor (Ksar 

chellal), Djebel Nador et Khenchla. Elle résiste au climat chaud et sec en été et froid et 

neigeux en hiver. (Chellig, 1992) 

Elle se distingue des deux premières races par une couleur de la tête et des membres 

qui varient entre le fauve rouge et l’acajou ; mais la laine est blanche, de même que par la 

présence de cornes massives et spiralées,L’aire de répartition de cette race est comprise entre 

le Chott El-Gharbi à l’ouest et l’Oued-Touil à l’est. On peut la retrouver au nord jusqu’au 

piémont du massif de l’Ouarsenis,C’est un animal haut sur pattes, il est considéré comme le 

plus grand en format de mouton d’Algérie. Sa conformation est meilleure que celle 

d’OuledDjellal. La forte dentition résistante à l’usure lui permet de valoriser au mieux les 

végétations ligneuses et de retarder à 9 ans l’âge de la réforme,Contrairement, aux autres 

races réformées à l’âge de 6-7 ans. Il semble ainsi qu’elle est mieux adaptée que la Ouled-

djellal aux zones d’altitude.(Guernag et Taibi,2016) 

 

Figure04 : la race de Rumbi 

1.3 Les pâturages : 

Les pâturages en zone steppique algérienne sont essentiels pour la survie de l'élevage 

pastoral, qui est une activité économique majeure dans cette région semi-aride. Les pâturages 

steppiques sont caractérisés par une végétation adaptée aux conditions climatiques arides, 

notamment des herbes basses, des arbustes épineux et des plantes ligneuses. (Kheloufi, 2014) 
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Les pâturages sont souvent divisés en deux types : les pâturages naturels et les 

pâturages aménagés. Les pâturages naturels sont des zones de terres communales non 

aménagées où les animaux domestiques peuvent se nourrir librement. Les pâturages aménagés 

sont des zones de terres clôturées et cultivées avec des espèces fourragères pour la 

consommation animale. 

Les ressources en pâturages en zone steppique algérienne sont limitées, et 

l'exploitation excessive de ces ressources peut entraîner une dégradation de l'environnement, 

une diminution de la biodiversité et une diminution de la productivité de l'élevage. C'est 

pourquoi, il est important de mettre en place des pratiques d'élevage durables, qui respectent 

l'équilibre écologique des pâturages et permettent une utilisation rationnelle des ressources en 

herbe. (Mekroud, 2017) 

1.4.1 La gestion des troupeaux : 

La gestion des troupeaux en zone steppique algérienne est une tâche complexe et 

difficile en raison des conditions climatiques difficiles et de la rareté des ressources en 

pâturages. Les éleveurs doivent donc adopter des pratiques de gestion durables pour assurer la 

survie de leurs troupeaux et préserver les ressources naturelles de la région. (Boudjellal, 

2011) 

1.4.2La planification de la gestion des pâturages : 

La planification de la gestion de pâturages en zone steppique algérienne a été abordée 

dans une étude menée par Djellouli Boubaker et all. en 2017 et publiée dans la revue 

scientifique "Agroecology and Sustainable Food Systems". Les auteurs ont analysé les 

pratiques actuelles de gestion des pâturages et ont proposé un modèle de planification pour 

améliorer la productivité des écosystèmes de pâturage dans la zone steppique algérienne. 

Le modèle de planification proposé repose sur une approche participative impliquant 

les éleveurs locaux et les autorités locales. Il prend en compte les conditions climatiques et 

environnementales spécifiques à la zone steppique algérienne, ainsi que les besoins et les 

préférences des éleveurs en matière de gestion des pâturages. 
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Les auteurs soulignent également l'importance de la formation et de l'information des 

éleveurs sur les pratiques de gestion durable des pâturages, ainsi que la nécessité de mettre en 

place des mécanismes de suivi et d'évaluation pour évaluer l'efficacité des pratiques de 

gestion mises en place. (Taleb, 2017) 

•La nutrition animale : les éleveurs doivent fournir une alimentation équilibrée et 

suffisante pour leurs animaux en utilisant des ressources fourragères disponibles, tels que les 

pâturages, les arbustes et les plantes ligneuses, ainsi que les aliments concentrés. 

•La santé animale : les éleveurs doivent s'assurer que leurs animaux sont vaccinés, 

vermifugés et soignés en cas de maladies ou d'infections. 

•La reproduction animale : les éleveurs doivent gérer la reproduction de leurs animaux 

pour maintenir la productivité du troupeau. 

•La gestion des eaux : la disponibilité de l'eau est une question cruciale en zone 

steppique algérienne, les éleveurs doivent donc veiller à la conservation et à la gestion des 

sources d'eau pour leurs animaux.  

1.5 Le mode de vie des éleveurs : 

En zone steppique algérienne, le mode de vie des éleveurs est étroitement lié à leur 

activité pastorale. Ces éleveurs sont souvent nomades ou semi-nomades, ce qui signifie qu'ils 

se déplacent régulièrement avec leurs troupeaux à la recherche de pâturages pour leur bétail. 

(N. Belmokhtar, 2016) 

Le mode de vie des éleveurs est très souvent marqué par des valeurs culturelles et des 

traditions qui ont été transmises de génération en génération. La vie pastorale est souvent 

considérée comme un élément important de l'identité culturelle de ces communautés et est 

souvent associée à des rituels et des célébrations spéciales. (Bouazza, 2014) 

1.6 L'impact sur l'environnement : 

Le pastoralisme en zone steppique algérienne a un impact significatif sur 

l'environnement. Les pâturages sont des écosystèmes fragiles qui peuvent être facilement 
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endommagés par une utilisation excessive ou inappropriée. Les éleveurs doivent donc gérer 

leurs troupeaux de manière responsable pour éviter la surexploitation des pâturages et la 

dégradation des sols. (Kheloufi, 2017) 

Cependant, malgré les efforts des éleveurs pour pratiquer une gestion durable de leurs 

troupeaux, l'impact environnemental du pastoralisme peut être important dans certaines 

régions. Les effets négatifs du surpâturage comprennent la réduction de la couverture 

végétale, l'érosion des sols, la baisse de la fertilité des sols, la diminution de la biodiversité, et 

la destruction des habitats naturels pour la faune sauvage. En outre, les éleveurs utilisent 

souvent du bois et d'autres ressources naturelles pour la construction de leurs abris et pour la 

production de combustibles, ce qui peut contribuer à la déforestation et à la perte de la 

biodiversité. (Haddouche, 2018) 

2-Présentation de la situation actuelle du pastoralisme en zone steppique 

algérienne  :  

2.1. La dégradation des pâturages  :  

La dégradation des pâturages en zone steppique algérienne a été largement étudiée 

dans la littérature scientifique. Plusieurs études ont montré que la surexploitation des 

pâturages par les troupeaux de bétail est l'une des principales causes de la dégradation de la 

couverture végétale et de l'érosion des sols. (Boudraa,2017) 

2.2. La rareté de l'eau : 

La rareté de l'eau est une problématique majeure en zone steppique algérienne, où les 

précipitations sont faibles et irrégulières. Cette rareté de l'eau affecte directement le 

pastoralisme, car les troupeaux ont besoin d'eau pour boire et pour l'irrigation des pâturages. 

Plusieurs études ont montré que la rareté de l'eau en zone steppique algérienne est 

aggravée par le changement climatique et la surexploitation des ressources en eau. Une étude 

menée en 2018 par Bouanani et al. A ainsi montré que la surexploitation des nappes 

phréatiques en zone steppique algérienne a conduit à une baisse significative du niveau de la 

nappe. (Bouanani, 2018) 
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La rareté de l'eau a également un impact sur le mode de vie des éleveurs en zone 

steppique algérienne, qui sont souvent contraints de se déplacer sur de longues distances pour 

trouver de l'eau pour leur troupeau. Cela peut avoir des conséquences économiques et sociales 

importantes pour les éleveurs, qui sont souvent confrontés à des conditions de vie difficiles. 

(Boudra, 2017) 

2.3 La diminution du nombre d'animaux : 

La diminution du nombre d'animaux en zone steppique algérienne est une 

préoccupation majeure pour les éleveurs et les autorités locales. Cette diminution peut être 

liée à plusieurs facteurs, notamment la dégradation des pâturages, la rareté de l'eau, les 

maladies, la prédation et les changements dans les pratiques d'élevage. (Kada 2019) 

La dégradation des pâturages et la rareté de l'eau ont un impact direct sur la 

disponibilité des ressources alimentaires pour les animaux, ce qui peut entraîner une 

diminution de leur poids et de leur productivité. Les maladies, notamment les maladies 

infectieuses et parasitaires, sont également une cause importante de mortalité chez les 

animaux d'élevage en zone steppique algérienne. (Ould Baba, 2020) 

2.4 Les conflits entre éleveurs : 

Les conflits entre éleveurs en zone steppique algérienne sont un phénomène récurrent 

et complexe qui peut avoir des conséquences négatives sur les éleveurs eux-mêmes, sur leurs 

troupeaux et sur l'environnement. Ces conflits peuvent être causés par divers facteurs, 

notamment la compétition pour les ressources naturelles, les malentendus et les différends 

personnels. (Lahlou, 2016) 

Les pertes économiques liées aux conflits peuvent être importantes pour les éleveurs, 

qui peuvent également subir des pertes de troupeaux et des dommages à leur équipement. Les 

conflits peuvent également perturber l'écosystème en affectant la végétation et la faune, ainsi 

que la qualité des sols et des ressources en eau. (Ouled 2018) 
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2.5 Les politiques gouvernementales : 

Les politiques gouvernementales en matière de pastoralisme en zone steppique 

algérienne ont évolué au fil du temps pour faire face aux défis économiques, 

environnementaux et sociaux auxquels sont confrontés les éleveurs de la région. (Benchikha, 

2019) 

Dans les années 1960 et 1970, le gouvernement algérien a lancé des programmes de 

développement agricole et de modernisation qui ont souvent ignoré le pastoralisme, considéré 

comme une activité économique moins importante. Cela a entraîné une marginalisation des 

éleveurs et des communautés pastorales, qui ont souvent été exclus des politiques de 

développement et des investissements dans les infrastructures. (Belaid, 2017) 

Dans les années 1980 et 1990, des politiques plus favorables au pastoralisme ont été 

mises en place, reconnaissant son rôle économique, environnemental et culturel important 

pour les communautés pastorales. Des programmes de développement rural ont été lancés 

pour améliorer les conditions de vie et de travail des éleveurs, avec un accent sur la gestion 

durable des ressources naturelles et l'amélioration de la productivité du bétail. (Kuper, 2011) 

3.Analyse des facteurs de vulnérabilité du pastoralisme en zone steppique 

algérienne: 

 3.1. Les conditions climatiques : 

Les conditions climatiques ont un impact significatif sur la vulnérabilité du 

pastoralisme en zone steppique algérienne. Les sécheresses prolongées et les changements 

climatiques ont conduit à une diminution de la productivité des terres pastorales, une 

diminution de la disponibilité de l'eau pour le bétail et une augmentation des maladies du 

bétail, ce qui a un impact négatif sur la viabilité des systèmes pastoraux et la subsistance des 

communautés locales. (Bouzeghoub al.,2020) 

De plus, l'irrégularité des précipitations et la dégradation des sols ont également des 

conséquences négatives sur le pastoralisme en zone steppique algérienne. La diminution de la 

couverture végétale en raison de la dégradation des sols entraîne une diminution de la quantité 

de fourrage disponible pour le bétail, ce qui nuit à leur santé et à leur productivité. La 
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diminution de la productivité des terres pastorales a également un impact sur les revenus des 

éleveurs, qui dépendent souvent de la vente de leur bétail pour subvenir à leurs besoins. 

(Laouisset et al., 2016) 

Les événements climatiques extrêmes, tels que les sécheresses prolongées et les 

inondations, ont également des effets dévastateurs sur les systèmes pastoraux en zone 

steppique algérienne. Ces événements climatiques extrêmes peuvent entraîner une mortalité 

élevée du bétail, une diminution de la qualité du fourrage et des pertes économiques 

importantes pour les éleveurs locaux. (Bouzeghoub et al., 2020) 

 3.2. La gestion des pâturages : 

La gestion des pâturages est une question importante pour assurer la durabilité du 

pastoralisme en zone steppique algérienne. Cette région est caractérisée par des conditions 

environnementales difficiles, notamment des pluies irrégulières et une variabilité des 

ressources en eau, ce qui rend la gestion des pâturages essentielle pour assurer la survie des 

troupeaux. 

La situation actuelle du pastoralisme en Algérie est complexe et a connu des 

changements importants ces dernières années. Selon une étude réalisée par Kuper et al. 

(2010), les pratiques pastorales traditionnelles sont en train de changer en Algérie, notamment 

en raison de l'évolution des systèmes de propriété foncière, de la pression démographique, de 

l'urbanisation et de la croissance économique. 

Ces changements ont eu des impacts significatifs sur la gestion des pâturages en 

Algérie. Selon Bouaziz et al. (2016), la gestion des pâturages est souvent inadéquate et basée 

sur des pratiques traditionnelles qui peuvent ne pas être adaptées aux conditions actuelles. Les 

auteurs soulignent également que la gestion des pâturages est souvent confrontée à des défis 

tels que le surpâturage, la dégradation des sols et la désertification. 

Cependant, il existe également des initiatives pour améliorer la gestion des pâturages 

en Algérie. Selon une étude réalisée par Aït Baamrane et al. (2019), certaines pratiques de 

gestion des pâturages, telles que la rotation des pâturages, la clôture des zones sensibles et 
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l'approvisionnement en eau pour le bétail, ont été mises en place avec succès dans certaines 

régions de l'Algérie. 

En conclusion, la gestion des pâturages est une question importante pour assurer la 

durabilité du pastoralisme en zone steppique algérienne. Bien que des défis significatifs 

existent, des initiatives prometteuses sont en cours pour améliorer la gestion des pâturages en 

Algérie. 

3.3. Les maladies animales : 

Les maladies animales ont un impact important sur la vulnérabilité du pastoralisme en 

zone steppique algérienne. Les maladies animales peuvent affecter la santé et la productivité 

du bétail, ce qui peut avoir des conséquences économiques négatives pour les éleveurs locaux. 

Les maladies peuvent également se propager rapidement dans les systèmes pastoraux en 

raison de la mobilité du bétail et de la proximité entre les différents éleveurs. 

Selon une étude menée par Bouzeghoub et al. (2020), les maladies animales sont l'une 

des principales causes de mortalité du bétail en zone steppique algérienne. Les auteurs 

soulignent l'importance de la mise en place de programmes de vaccination et de contrôle des 

maladies pour améliorer la santé du bétail et réduire la vulnérabilité des systèmes pastoraux. 

De plus, les changements climatiques peuvent également avoir des effets sur la 

propagation des maladies animales en zone steppique algérienne. Les changements 

climatiques peuvent modifier les habitats des vecteurs de maladies et affecter leur distribution 

géographique, ce qui peut augmenter le risque de propagation de maladies dans les systèmes 

pastoraux. (Belhadi et al., 2019) 

 3.4. Les conflits humains : 

Les conflits humains ont un impact important sur le pastoralisme en zone steppique 

algérienne. Les conflits entre éleveurs pour l'accès aux pâturages et à l'eau peuvent entraîner 

des pertes économiques pour les éleveurs concernés et peuvent également entraîner des pertes 

de bétail en raison de la violence. 
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Selon une étude menée par Bouguerra et al. (2015), les conflits entre éleveurs sont 

fréquents en zone steppique algérienne en raison de la rareté des ressources naturelles et de 

l'absence d'une réglementation claire sur l'utilisation des pâturages. Les auteurs 

recommandent la mise en place de mécanismes de régulation des conflits, tels que des 

comités de gestion des ressources naturelles, pour améliorer la durabilité des systèmes 

pastoraux et réduire la vulnérabilité des éleveurs locaux. 

De plus, les conflits armés peuvent également avoir des effets néfastes sur les 

systèmes pastoraux en zone steppique algérienne. Les conflits armés peuvent entraîner des 

perturbations dans les mouvements des troupeaux et l'accès aux ressources naturelles, ce qui 

peut avoir des conséquences économiques négatives pour les éleveurs locaux. (Ben Salem et 

al., 2017) 

 3.5. Les changements politiques et économiques : 

Les changements politiques et économiques ont également un impact significatif. Les 

politiques économiques et les programmes de développement peuvent affecter la disponibilité 

des ressources naturelles, telles que les pâturages et l'eau, ainsi que les modes de vie et les 

moyens de subsistance des éleveurs. 

Selon une étude menée par Djemaci et al. (2018), les politiques de modernisation de 

l'agriculture et de sédentarisation forcée des éleveurs ont eu un impact négatif sur les systèmes 

pastoraux en Algérie. Les auteurs soulignent que ces politiques ont entraîné une diminution de 

la disponibilité des pâturages et une augmentation de la pression sur les ressources naturelles 

restantes, ce qui a rendu les éleveurs plus vulnérables aux changements climatiques et aux 

crises économiques. 

3.6. Les pratiques traditionnelles : 

Selon une étude menée par Amroune et al. (2015), les pratiques traditionnelles telles 

que la transhumance et la gestion collective des pâturages ont permis aux éleveurs de 

s'adapter aux conditions environnementales difficiles de la zone steppique. Cependant, ces 

pratiques sont de plus en plus menacées par les changements climatiques, la croissance 

démographique et l'expansion de l'agriculture. 
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Une autre étude menée par Bouzeghoub et al. (2019) a montré que les éleveurs qui 

pratiquent la transhumance ont une plus grande résilience face aux chocs environnementaux 

tels que la sécheresse. Cependant, cette pratique est en déclin en raison de la réduction des 

pâturages disponibles et de l'augmentation des coûts associés au déplacement des troupeaux. 

En somme, bien que les pratiques traditionnelles aient été bénéfiques pour les éleveurs 

en zone steppique algérienne, leur vulnérabilité a augmenté en raison de facteurs tels que les 

changements climatiques et la pression démographique. Il est donc nécessaire de mettre en 

place des politiques de développement qui prennent en compte les spécificités de cette zone et 

qui soutiennent les éleveurs dans leur adaptation aux changements environnementaux. 

3.7. L’accès aux ressources naturelles : 

L'accès aux ressources naturelles est un facteur crucial au développement et au 

maintien du pastoralisme en zone steppique algérienne. Selon l'étude menée par Djellouli et 

Bouabdelli (2017), les éleveurs de la région steppique algérienne font face à de nombreux 

défis, notamment en matière d'accès à l'eau, de disponibilité des pâturages et de la pression 

exercée sur ces ressources naturelles par l'agriculture, l'exploitation minière et le 

développement urbain. 

En outre, la dégradation de l'environnement et les changements climatiques ont un 

impact important sur la disponibilité des ressources naturelles, ce qui complique davantage la 

situation des éleveurs. Les épisodes de sécheresse de plus en plus fréquents et les périodes de 

pluie irrégulières ont des conséquences néfastes sur les pâturages et les points d'eau, ce qui a 

des répercussions directes sur la santé et la productivité des animaux. 

Enfin, il convient de noter que les politiques publiques en matière de développement 

rural ont également un impact sur la vulnérabilité du pastoralisme en zone steppique 

algérienne. Les politiques qui favorisent l'agriculture intensive au détriment de l'élevage 

pastoral,par exemple, peuvent avoir des conséquences graves sur les communautés pastorales 

qui dépendent des ressources naturelles pour leur subsistance. 
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Conclusion : 

L’état des lieux de l’activité du pastoralisme en zone steppique algérienne est 

préoccupant. Les conditions climatiques difficiles, la dégradation des pâturages et 

l'insuffisance des infrastructures de développement ont des conséquences importantes sur la 

vie des populations nomades qui dépendent du pastoralisme pour leur subsistance. La 

pauvreté, la malnutrition et la marginalisation sont des réalités pour beaucoup de ces 

populations. 

Cependant, il y a des initiatives qui sont prises pour renforcer la résilience du 

pastoralisme en Algérie. Ces initiatives incluent des projets visant à améliorer la gestion des 

ressources naturelles, la mise en place d'infrastructures pour l'élevage, et la promotion de 

pratiques agricoles durables. De plus, la reconnaissance et l'intégration des droits et des 

besoins des populations nomades dans les politiques publiques sont également en cours. 

Il est donc essentiel que ces initiatives soient poursuivies et renforcées pour soutenir 

les populations nomades en Algérie et préserver cette pratique ancestrale importante pour leur 

subsistance. Cela nécessite une collaboration et une coordination accrues entre les autorités 

locales, les organisations de la société civile et les communautés nomades pour surmonter les 

défis actuels et assurer un avenir durable pour le pastoralisme en Algérie. 
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Introduction : 

La région de Tiaret en Algérie abrite de nombreuses communautés pastorales qui 

dépendent de l'eau pour leur subsistance et leur mode de vie traditionnel. Cependant, la région 

a connu une diminution de la ressource hydrique ces dernières années en raison du 

changement climatique et de l'exploitation excessive des ressources en eau. Cette situation a 

des conséquences socio-économiques importantes sur les communautés pastorales qui se 

trouvent confrontées à des défis majeurs pour maintenir leur mode de vie traditionnel. Dans 

ce chapitre, nous examinerons les conséquences de la réduction de la ressource hydrique sur 

le pastoralisme dans la région de Tiaret en nous appuyant sur des études récentes. Nous 

analyserons les impacts sur la production agricole et animale, la qualité de vie des 

communautés pastorales, la biodiversité ainsi que la migration forcée des populations. Enfin, 

nous aborderons les mesures qui peuvent être mises en place pour aider les communautés 

pastorales à faire face à ces défis et à préserver leur mode de vie. 

1.Analyse de la réduction de la ressource hydrique dans la région de Tiaret 

1.1. La quantité de précipitations annuelles dans la région de Tiaret au 

cours des dernières années : 

Selon une étude menée par M. Bousseksou et M. Boutoutaou publiée en 2018, la 

région de Tiaret a connu une baisse significative des précipitations annuelles au cours des 

dernières années. Les chercheurs ont analysé les données de précipitations annuelles pour la 

période de 1977 à 2016, en utilisant les données de la station météorologique de Tiaret. Leurs 

résultats ont montré que la quantité de précipitations annuelles a diminué de manière 

significative depuis les années 1990, avec une baisse de 27% entre la période 1991-2000 et la 

période 2001-2010. 

1.2. La demande en eau potable de la population de Tiaret : 

La demande en eau potable de la population de Tiaret, dépend de plusieurs facteurs 

tels que la taille de la population, les habitudes de consommation d'eau et lesconditions 

climatiques. 

Selon une étude menée par Boudjelal et al. En 2019, la ville de Tiaret compte environ 

190 000 habitants, avec une croissance démographique de 2,7% par an. La consommation 
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d'eau moyenne par personne et par jour est estimée à 150 litres ce qui donne une demande 

quotidienne totale d'eau potable d'environ 28,5 millions de litres pour la ville. 

Cependant, cette demande peut varier en fonction des conditions climatiques, en 

particulier pendant les périodes de sécheresse. Une autre étude menée par Bouallag et al. En 

2018 a montré que la demande d'eau potable dans la région de Tiaret peut augmenter de 30 à 

50% pendant les périodes de sécheresse, ce qui met en évidence l'importance d'une gestion 

efficace des ressources en eau dans la région. 

En outre, l'accès à l'eau potable peut également être un défi pour certaines 

communautés dans la région de Tiaret, en particulier dans les zones rurales. Selon une étude 

menée par Hadj-Mahammed et al. En 2019, environ 20% de la population rurale de la région 

de Tiaret n'a pas accès à l'eau potable, ce qui peut avoir des conséquences négatives sur la 

santé et le bien-être de ces communautés. 

1.3. La capacité des infrastructures de stockage et de distribution de l'eau 

dans la région de Tiaret : 

Selon une étude menée par Bouallag et al. En 2018, la capacité totale des barrages 

dans la région de Tiaret est d'environ 72,2 millions de mètres cubes, ce qui représente environ 

86% de la capacité totale de stockage d'eau de la région. Toutefois, la capacité de stockage 

des barrages peut varier en fonction des conditions climatiques, en particulier pendant les 

périodes de sécheresse. 

En ce qui concerne la distribution de l'eau potable, la région de Tiaret dispose d'un 

réseau de distribution d'eau potable d'environ 3 500 km, selon une étude menée par Boudjelal 

et al. En 2019. Cependant, cette infrastructure peut ne pas être suffisante pour répondre à la 

demande en eau potable de la population de la région, en particulier pendant les périodes de 

pointe de la demande. 

En outre, l'état des infrastructures de distribution de l'eau peut également affecter la 

capacité de distribution de l'eau potable dans la région de Tiaret. Selon une étude menée par 

Bouallag et al. En 2016, l'état des canalisations de distribution d'eau dans la ville de Tiaret 

était souvent dégradé, ce qui entraînait des pertes importantes d'eau et des problèmes de 

qualité de cette dernière. 
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1.3. Les pratiques d'utilisation de l'eau dans l'agriculture : 

Les pratiques d'utilisation de l'eau dans l'agriculture dans la région de Tiaret sont 

diverses et dépendent des cultures cultivées, de la topographie et des conditions climatiques 

locales. 

Selon une étude menée par Ounane et al. En 2020, les agriculteurs de la région de 

Tiaret ont recours à plusieurs techniques pour optimiser l'utilisation de l'eau en agriculture, 

notamment l'irrigation au goutte-à-goutte, l'irrigation localisée, et l'irrigation par aspersion. 

Les agriculteurs pratiquent également l'agriculture de conservation, qui consiste à maintenir la 

couverture végétale du sol pour réduire l'évaporation de l'eau. 

Toutefois, malgré ces pratiques, l'utilisation de l'eau en agriculture dans la région de 

Tiaret est souvent inefficace et non durable en raison de la vétusté des infrastructures 

d'irrigation, des techniques de gestion des eaux insuffisantes et des pratiques agricoles non 

durables. 

Selon une étude menée par Ouazaa et al. En 2019, la gestion des eaux dans 

l'agriculture dans la région de Tiaret est caractérisée par une gestion non durable, une 

utilisation excessive de l'eau et des infrastructures d'irrigation inefficaces. Les auteurs 

recommandent la mise en place de mesures de gestion intégrée des ressources en eau pour 

améliorer l'utilisation de l'eau en agriculture dans la région. 

1.4. L’état de la qualité de l'eau dans la région de Tiaret : 

L'état de la qualité de l'eau dans la région de Tiaret est un sujet important en raison de 

son impact sur la santé publique et l'environnement. Plusieurs études ont été menées pour 

évaluer la qualité de l'eau dans la région. 

Selon une étude menée par Bouanani et al. En 2019, la qualité de l'eau dans la région 

de Tiaret est affectée par plusieurs facteurs, notamment la pollution industrielle, l'agriculture 

non durable, la croissance démographique, et la vétusté des infrastructures d'assainissement. 

Les auteurs ont également noté une augmentation des concentrations de certains polluants tels 

que les nitrates et les phosphates dans les eaux de surface et les eaux souterraines. 
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Une autre étude menée par Bouallag et al. En 2016 a évalué la qualité de l'eau potable 

dans la ville de Tiaret. Les résultats ont montré que la qualité de l'eau était souvent altérée par 

des polluants microbiologiques, tels que les bactéries et les virus. Les auteurs ont 

recommandé la mise en place de mesures de contrôle de la qualité de l'eau pour assurer la 

sécurité de l'eau potable. 

En 2020, une étude menée par Boumaza et al. A évalué la qualité de l'eau dans les 

barrages de la région de Tiaret. Les résultats ont montré que les eaux des barrages étaient 

souvent contaminées par des polluants tels que les métaux lourds, les pesticides et les 

herbicides. Les auteurs ont recommandé l'adoption de mesures de protection de 

l'environnement pour réduire la pollution des eaux de surface. 

1.5. Les impacts potentiels de la réduction de la ressource hydrique sur 

l'écosystème et la biodiversité de la région de Tiaret : 

La réduction de la ressource hydrique dans la région de Tiaret peut avoir de nombreux 

impacts négatifs sur l'écosystème et la biodiversité de la région. Ces impacts peuvent inclure 

la diminution de la qualité de l'eau, la diminution de la disponibilité des habitats d'eau douce 

pour les plantes et les animaux, la réduction de la quantité d'eau disponible pour l'agriculture, 

la réduction de la productivité des écosystèmes et la diminution de la diversité des espèces. 

Une étude récente menée par Benmoussa et al. (2020) a examiné les impacts de la 

réduction de la ressource hydrique sur les écosystèmes et la biodiversité dans la région de 

Tiaret. Les auteurs ont constaté que la diminution de la disponibilité de l'eau a entraîné une 

diminution de la diversité des espèces et de la productivité des écosystèmes. Les auteurs ont 

également noté que la diminution de la qualité de l'eau a eu un impact négatif sur la santé des 

écosystèmes et des organismes vivants. 

En outre, une étude menée par Boudoukha et al. (2019) a examiné l'impact de la 

réduction de la ressource hydrique sur les communautés végétales dans la région de Tiaret. 

Les auteurs ont constaté que la réduction de la disponibilité de l'eau a entraîné une diminution 

de la diversité des espèces végétales et une diminution de la biomasse végétale. 

Enfin, une étude menée par Haddad et al. (2018) a examiné les effets de la réduction 

de la ressource hydrique sur les communautés de macro invertébrés dans les cours d'eau de la 
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région de Tiaret. Les auteurs ont constaté que la réduction de la disponibilité de l'eau a eu un 

impact négatif sur la qualité de l'eau. 

En conclusion, la réduction de la ressource hydrique dans la région de Tiaret peut 

avoir des impacts importants sur l'écosystème et la biodiversité de la région. Il est important 

de poursuivre la recherche dans ce domaine afin de mieux comprendre ces impacts et de 

mettre en place des mesures de conservation pour protéger les écosystèmes et la biodiversité 

de la région. 

2.Impact de la réduction de la ressource hydrique sur le pastoralisme dans 

la région de Tiaret : 

2.1. L'impact de la déduction de la ressource hydrique sur la disponibilité 

d'eau pour le bétail dans la région de Tiaret : 

La région de Tiaret est confrontée à des problèmes de disponibilité d'eau pour le bétail 

en raison de réductionde la ressource hydrique. Plusieurs études ont été menées pour évaluer 

l'impact de cette situation sur la région. 

Une étude menée par Bouguerra et al. (2019) a examiné les effets de la sécheresse sur 

la disponibilité d'eau pour le bétail dans la région de Tiaret. Les résultats ont montré que la 

sécheresse a entraîné une baisse importante de la disponibilité d'eau pour le bétail, ce qui a eu 

un impact négatif sur leur santé et leur productivité. 

Une autre étude menée par Boudjani et al. (2018) a examiné l'impact de l'irrigation sur 

la disponibilité d'eau pour le bétail dans la région. Les résultats ont montré que l'irrigation a 

considérablement réduit la disponibilité d'eau pour le bétail, en particulier pendant les 

périodes de sécheresse. 

Enfin, une étude menée par Lounis et al. (2017) a examiné les effets de la 

surexploitation des ressources en eau sur la disponibilité d'eau pour le bétail dans la région de 

Tiaret. Les résultats ont montré que la surexploitation des ressources en eau a eu un impact 

négatif sur la disponibilité d'eau pour le bétail, ce qui a eu des conséquences néfastes sur leur 

santé et leur productivité. 

En conclusion, la réductionde l’eau a un impact négatif sur la disponibilité d'eau pour 

le bétail dans la région de Tiaret, ce qui affecte leur santé et leur productivité. Des mesures 



Chapitre 02 : Impact de la réduction de la ressource hydrique sur le 
pastoralisme dans la région de Tiaret 

 

23 
 

doivent être prises pour gérer efficacement les ressources en eau afin de garantir une 

disponibilité suffisante pour toutes les utilisations, y compris l'irrigation et l'abreuvement du 

bétail. 

2.2. Les conséquences de la diminution de la disponibilité d'eau sur la 

santé et la productivité du bétail : 

La diminution de la disponibilité d'eau peut avoir de graves conséquences sur la santé 

et la productivité du bétail dans la région de Tiaret, en Algérie.  

Une étude menée par Boukhalfa et al. (2019) a révélé que la diminution de la 

disponibilité d'eau a entraîné une diminution de la production laitière et une augmentation des 

maladies chez les vaches laitières dans la région de Tiaret. 

Une autre étude menée par Bouazza et al. (2017) a montré que la diminution de la 

disponibilité d'eau a entraîné une diminution de la croissance et de la production de viande 

chez les bovins dans la région de Tiaret. 

Une étude plus récente menée par Djenadi et al. (2021) a mis en évidence l'impact de 

la sécheresse sur la santé des animaux et a montré que la diminution de la disponibilité d'eau a 

entraîné une augmentation des maladies chez les animaux, en particulier les bovins. 

Une autre étude menée par Boudjerda et al. (2019) a montré que la diminution de la 

disponibilité d'eau a entraîné une diminution de la qualité de l'eau et une augmentation de la 

contamination de l'eau, ce qui a eu un impact négatif sur la santé des animaux. 

Ces études soulignent l'importance de la disponibilité d'eau pour la santé et la 

productivité du bétail dans la région de Tiaret. La diminution de la disponibilité d'eau peut 

entraîner une diminution de la production de lait, de viande et une augmentation des maladies 

chez les animaux. Il est donc important de prendre des mesures pour assurer une disponibilité 

suffisante d'eau pour le bétail dans cette région. 

2.3.L'impact de la déduction de la ressource hydrique sur la mobilité des éleveurs 

et des troupeaux : 

La réductionde la ressource hydrique peut avoir un impact significatif sur la mobilité 

des éleveurs et des troupeaux dans la région de Tiaret en Algérie. En effet, l'eau est une 
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ressource essentielle pour les animaux, leur santé et leur croissance, ainsi que pour la 

production de nourriture pour le bétail. 

Selon une étude menée par Oudjit et al. (2015), la diminution de la ressource hydrique 

dans la région de Tiaret a entraîné une diminution des pâturages disponibles pour les 

animaux, ce qui a obligé les éleveurs à déplacer leurs troupeaux plus fréquemment à la 

recherche de zones de pâturage adéquates. Cela a également conduit à une augmentation de la 

concurrence pour les ressources limitées entre les différents éleveurs de la région. 

Une autre étude menée par Ghalem et al. (2020) a également mis en évidence l'impact 

de la réductionde la ressource hydrique sur la mobilité des éleveurs et des troupeaux dans la 

région de Tiaret. Les auteurs ont constaté que la diminution de la ressource hydrique a 

entraîné une augmentation de la distance parcourue par les éleveurs pour trouver de l'eau pour 

leurs animaux, ce qui a eu un impact négatif sur leur santé et leur bien-être. 

Il convient également de noter que la réductionde la ressource hydrique peut avoir des 

répercussions sur l'environnement local. Selon une étude menée par Boudhar et al. (2018), la 

diminution de la ressource hydrique peut entraîner une diminution de la biodiversité et de la 

qualité des sols dans la région de Tiaret, ce qui peut avoir un impact négatif sur la capacité 

des pâturages à soutenir la croissance des plantes et la santé des animaux. 

2.4. L'impact de la réduction de la ressource hydrique sur les revenus des 

éleveurs: 

Les répercussions de la diminution de la ressource hydrique sur les revenus des 

éleveurs dans la région de Tiaret ont été étudiées par plusieurs chercheurs. Une étude menée 

par Hamdi et al. (2021) a analysé l'impact de la disponibilité en eau sur la production de lait 

dans la région de Tiaret. Les résultats ont montré que la disponibilité en eau avait un effet 

significatif sur la production de lait, et donc sur les revenus des éleveurs. 

Une autre étude menée par Bouzidi et al. (2020) a évalué l'impact de la sécheresse sur 

les éleveurs de la région de Tiaret. Les résultats ont montré que la sécheresse avait eu des 

répercussions négatives sur les revenus des éleveurs, en particulier pour ceux qui dépendent 

de l'irrigation pour la culture des fourrages. 
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En outre, une étude menée par Loumari et al. (2018) a analysé les stratégies 

d'adaptation des éleveurs aux conditions arides de la région de Tiaret. Les résultats ont montré 

que les éleveurs ont adopté plusieurs stratégies pour faire face à la diminution de la ressource 

en eau, notamment la diversification des sources de revenus, l'adoption de pratiques de 

gestion de l'eau plus efficaces et la mise en place de coopératives d'éleveurs. 

2.5. Concurrence pour l'eau avec d'autres utilisateurs : 

La réductionde la ressource hydrique dans la région de Tiaret en Algérie a un impact 

significatif sur les conflits et la concurrence entre les éleveurs. Les ressources en eau sont 

devenues de plus en plus rares dans la région, en raison de facteurs tels que le changement 

climatique et la croissance de la population. Cela a conduit à une concurrence accrue entre les 

éleveurs pour accéder aux rares sources d'eau disponibles. 

Selon une étude menée par Boussad et al. (2016), les éleveurs de la région de Tiaret 

sont confrontés à de nombreux défis en matière d'accès à l'eau pour leur bétail. Les pénuries 

d'eau ont entraîné une augmentation de la concurrence entre les éleveurs pour accéder aux 

rares sources d'eau disponibles. Cette concurrence peut conduire à des conflits, car les 

éleveurs se battent pour l'accès à des ressources limitées. 

En outre, l'impact de la déduction de la ressource hydrique peut également se faire 

sentir sur la qualité de l'eau. L'utilisation excessive de l'eau peut conduire à une contamination 

de la source et réduire sa qualité pour les éleveurs et leur bétail. Selon une étude menée par 

Merzouk et al. (2015), la qualité de l'eau dans la région de Tiaret est souvent compromise en 

raison de la surexploitation de la ressource en eau. 

Enfin, la concurrence pour l'accès à l'eau peut également avoir des conséquences 

économiques pour les éleveurs. Selon une étude menée par Nefzaoui et al. (2014), la 

concurrence pour l'accès à l'eau peut entraîner une augmentation des coûts pour les éleveurs, 

qui doivent investir dans des technologies pour transporter l'eau sur de longues distances. 

Laréductionde la ressource hydrique a un impact significatif sur les conflitset la 

concurrence entre les éleveurs dans la région de Tiaret. Les éleveurs doivent faire face à des 

défis croissants pour accéder à une ressource en eau de plus en plus rare, ce qui peut conduire 

à des conflits, à une dégradation de la qualité de l'eau et à des coûts économiques 

supplémentaires. 
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Conclusion : 

En conclusion, la réduction de la ressource hydrique dans la région de Tiaret a un 

impact significatif sur les communautés pastorales qui dépendent de l'eau pour leur 

subsistance et leur économie. Les conséquences socio-économiques de cette diminution de la 

ressource hydrique comprennent la réduction de la production agricole, la diminution de la 

qualité de vie, la migration forcée, la diminution de la production animale et la perte de 

biodiversité. Il est donc important de prendre des mesures pour protéger la ressource hydrique 

et de soutenir les communautés pastorales dans leur adaptation aux changements 

environnementaux. Les solutions possibles peuvent inclure l'adoption de pratiques agricoles 

durables, la mise en place de systèmes d'irrigation efficaces, la promotion de la gestion 

communautaire de l'eau et l'investissement dans des technologies vertes pour réduire les 

impacts environnementaux. En fin de compte, la protection de la ressource hydrique est 

essentielle pour garantir la durabilité des communautés pastorales et la sécurité alimentaire 

dans la région de Tiaret. 
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Introduction : 

C'est dans cette partie que s'inscrit notre mémoire, qui vise à étudier la vulnérabilité du 

pastoralisme en zone steppique algérienne, plus précisément dans la région de Tiaret. Notre 

étude se concentrera sur les facteurs socio-économiques et environnementaux qui contribuent 

à comprendre cette vulnérabilité, ainsi que sur les stratégies d'adaptation mises en place par 

les éleveurs pour faire face à ces défis. 

Pour mener à bien notre travail, nous avons adopté une approche expérimentale basée 

sur une série de méthodologies qualitatives et quantitatives. Nous avons ainsi mené des 

enquêtes auprès des éleveurs, des entretiens avec les acteurs locaux, ainsi que des 

observations sur le terrain pour mieux comprendre les réalités de la pratique du pastoralisme 

en zone steppique algérienne. 

Notre étude est donc une contribution importante à la compréhension de la 

vulnérabilité du pastoralisme en Algérie, et plus particulièrement dans la région de Tiaret. 

Nous espérons que les résultats de notre travail pourront être utilisés pour élaborer des 

politiques et des stratégies de développement plus efficaces et durables pour les populations 

pastorales de cette région. 
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1. Présentation de la région de Tiaret : 

1.1 Situation Géographie : 

La wilaya de Tiaret, région du centre ouest algérien, (Tihert) capitale des Rostémides 

fondée en 787 par Ibnou Rostom, elle fait partie intégrante de la région Physiographique des 

hauts plateaux ; distante à plus de 300 kilomètres au sud-ouest de la capitale. Elle côtoie 

plusieurs wilayas et constitue un relais entre les régions du N-W et celles du sud Sur le plan 

administratif, elle compte, 14 Daïras et 42communes.(Mohamed ACHIR 2009) 

Elle est délimitée par plusieurs wilayas à savoir : 

• Tissemsilt et Relizane au Nord ; 

• Laghouat et El Djelfa au Sud ; 

• Mascara et Saida à l’Ouest ; 

• Et Djelfa à l'Est. 

 

 

Figure 05 : La Situation géographique de la wilaya de Tiaret CFT (2011) 
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1.2.Daïras et nombre de communes de Tiaret : 

Tableau 01 Daïras et nombre de communes de Tiaret 

N° Dénomination daïra Nombre de 

communes 

Superficie (km2) 

1 TIARET 1 111,45 

2 DAHMOUNI 2 321,44 

3 MEDROUSSA 3 635,93 

4 MEGHILA 3 411,61 

5 SOUGUEUR 7 5 215,78 

6 K. CHELLALA 3 1705,49 

7 FRENDA 3 1392,97 

8 RAHOUIA 2 456,05 

9 AIN KERMES 5 3071,8 

10 MECHRAA SFA 3 600,46 

11 MAHDIA 4 1216,32 

12 HAMADIA 3 1185,33 

13 OUED LILI 3 472,39 

Total  42 16797,02 

          Source : Agence Nationale d'Intermédiation et de Régulation Foncière  

2.Relief de Tiaret: 

Le relief de Tiaret, une région située dans l'ouest de l'Algérie, est caractérisé par une 

variété de paysages montagneux, de plaines fertiles et de cours d'eau. Selon le géographe 

algérien Abdelkrim Arab, les montagnes de Tiaret sont principalement composées de calcaire, 

de grès et d'argile. Ces montagnes, telles que les monts de Tissemsilt, de Frenda et de Tiaret, 

s'élèvent à des altitudes allant de 800 à 2000 mètres au-dessus du niveau de la mer. Les zones 

montagneuses sont souvent couvertes de forêts de pins et de chênes verts, qui abritent une 

grande variété d'animaux sauvages tels que des sangliers, des renards et des gazelles. (Arab, 

2001). En revanche, les plaines de Tiaret sont principalement constituées de sols argileux et 

de limons, qui sont très fertiles et favorables à l'agriculture. Les plaines, telles que la plaine de 

Sidi Ali Mellal et la plaine de Tissemsilt, sont traversées par des cours d'eau tels que l'oued 

Mina et l'oued Tafna. Ces cours d'eau fournissent de l'eau pour l'irrigation et la consommation 

humaine, ainsi que des habitats pour une variété de poissons et d'oiseaux. (Boukhari et al., 

2016) 

En somme, le relief de Tiaret offre une diversité de paysages et de ressources 

naturelles, qui ont façonné les modes de vie et les activités économiques de la région depuis 

des siècles. 
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3. Parcours steppiques : 

Les zones steppiques couvrent une superficie de 1.380.401 ha, soit 68,44% de la 

superficie totale de la Wilaya. En majorité, elles sont localisées dans le sous étage 

bioclimatique aride moyen qui est caractérisé par une végétation purement steppique et une 

pluviométrie variante entre les isohyètes 200 et 300 mm/an. Excepté le massif du Nador qui 

se localise dans l'aride supérieur, où s'y trouvent des essences forestières vestigiales associées 

aux espèces steppiques. (OUEDRAOGO-ARRARIA 2017) 

4. le climat de Tiaret : 

Une étude réalisée par Lahlou et al. (2018) a analysé les tendances climatiques à Tiaret 

entre 1986 et 2015. Les résultats montrent une tendance à la baisse de la pluviométrie 

annuelle moyenne (-21,8 mm/an) et une tendance à la hausse de la température moyenne 

annuelle (+0,42°C/an). Ces tendances pourraient avoir des conséquences sur l'agriculture et le 

pastoralisme dans la région, en exacerbant les risques de sécheresse et de désertification.  

Une autre étude réalisée par Meddi et al. (2019) a analysé l'évolution des indices de 

sécheresse à Tiaret entre 1961 et 2016. Les résultats montrent une augmentation significative 

de l'indice de sécheresse de Palmer (PDSI) et de l'indice de stress hydrique (WSI) au cours de 

la période étudiée. Ces résultats suggèrent une intensification de la sécheresse dans la région, 

ce qui pourrait affecter la disponibilité des ressources naturelles pour les activités 

agropastorales. 
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Figure06  Courbe de température Tiaret (climate-data.org) 

 

Figure07 Diagramme ombrothermique Tiaret(climate-data.org) 
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5 Hydraulique : 

La longueur du réseau s’élève à 1938 km, dont 889 km pour les Oueds permanents et 

1049 km pour les Oueds intermittents. Les principaux Oueds sont : 

Oued Touil  

Oued El-Abed  

Oued Mina  

Oued Ouassel  

La ville de Tiaret est située à 1 080 m d’altitude sur le mont du Gezoul qui fait partie 

de la chaine de l’Atlas tellien, boisé principalement par des variétés de cyprès et pin d’Alep. 

Le climat est de type continental, sec et rigoureux en hiver il passe facilement au-

dessous du 0 °C qu’au-dessus de 40 °C en été. (DcwTiaret) 

  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Atlas_tellien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cypr%C3%A8s
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pin_d%E2%80%99Alep
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1.Objectif de l'étude : 
L’objectif de notre étude est de réaliser une enquête pour Identifier les facteurs et les 

causes de vulnérabilité du pastoralisme dans la région de Tiaret, et pour Trouver des mesures 

d'adaptation pour aider les éleveurs pastoraux à faire face à la réduction de la ressource 

hydrique. 

L’étude a été réalisée dans déférents lieux, nous avons effectué un questionnaire 

auprès des éleveurs à un groupe de 25 éleveurs. 

2.Démarche méthodologique : 

Introduction : 

Cette partie de notre travail, se compose de plusieurs étapes. Comme rapporté ci-

dessous dans le souci de présenter un travail respectant les normes de la démarche 

méthodologique de recherche. 

2.1 Pré-enquête : 

Après avoir effectué des entretiens avec des professionnels dans le pastoralisme.  On a 

pu cibler une population pour notre étude, choisir l'outil de recherche, pour enfin aboutir à une 

meilleure analyse de la situation. 

2.2 Type d’enquête : 

Il s'agirait d'une enquête quantitative par sondage auprès des éleveurs de la zone 

steppique de Tiaret, avec un design de partie expérimentale pour évaluer leur niveau de 

vulnérabilité face aux changements environnementaux et climatiques. Le choix des 

participants serait stratifié en fonction de leur localisation géographique et de la taille de leur 

troupeau. Les données seraient collectées à l'aide d'un questionnaire standardisé, comprenant 

des questions sur les pratiques de gestion du bétail, les impacts des changements 

environnementaux sur leur activité et les mesures d'adaptation qu'ils ont mises en place. Les 

participants seraient également soumis à des scénarios expérimentaux pour évaluer leur 

niveau de risque et de vulnérabilité face à des situations de sécheresse prolongée ou de 

changements des modes de vie des communautés locales. Les résultats de l'enquête pourraient 

être utilisés pour concevoir des stratégies d'adaptation et de résilience pour les éleveurs 

vulnérables de la zone steppique algérienne. 
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2.3 Lieu et durée de l’enquête : 

L'enquête a été menée au niveau de marché aux bestiaux et dans les fermes rurales. 

Cette recherche a débuté au mois d’avril2023, a duré d’un mois. 

2.4 Population d’étude : 

La population sur laquelle s'est exercée notre recherche se compose des éleveurs  

Parmi lesquels nous avons choisi un échantillon de (22) par souci de représentativité. 

2.5 L'outil d’étude : 

L'outil de choix pour cette étude est le questionnaire adapté à ce type de recherche, 

pour sa pertinence et sa faisabilité. 

2.6 Traitement des résultats :  

Les résultats obtenus ont été classés et traités en utilisant application Android et 

logiciel xlsx (office 2019). Ces résultats sont présentés sous forme de secteurs pour chaque 

question dans la partie des résultats et discussion. 
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10% 

10% 

30% 

50% 

Moins de 500 litres. Entre 500 et 1000 litres. Entre 1000 et 2000 litres. Plus de 2000 litres.

Présentation, interprétation et discussion des résultats : 

1.Consommation quotidienne moyen d'eau pour l'activité agricole : 

 

 

Figure 08 : Consommation quotidienne d'eau pour l'activité agricole 

 

Interprétation et Discussion : 

Les résultats de notre enquête mettent en évidence des variations significatives dans 

l'utilisation de l'eau parmi les agriculteurs interrogés. 

Tout d'abord, il est intéressant de noter que la moitié des agriculteurs utilisent plus de 

2000 litres d'eau par jour. Cette utilisation élevée peut être attribuée à plusieurs facteurs, tels 

que la taille de l'exploitation agricole, le type de cultures ou d'élevage, ainsi que les pratiques 

d'irrigation utilisées. Les agriculteurs qui utilisent une quantité importante d'eau sont 

probablement engagés dans des activités nécessitant une irrigation intensive ou qui impliquent 

un élevage de grande envergure. 

En revanche, 30% des agriculteurs utilisent entre 1000 et 2000 litres d'eau par jour, ce 

qui représente également une utilisation relativement élevée. Cela peut être le résultat de 
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40% 

50% 

10% 

jamais rarement (tous les 5 ans ou plus) occasionnellement (tous les 2 à 4 ans) fréquemment (chaque année)

cultures ou d'élevages nécessitant une irrigation modérée ou d'autres pratiques agricoles qui 

demandent une consommation d'eau conséquente. 

D'un autre côté, 10% des agriculteurs utilisent moins de 500 litres d'eau par jour. Ces 

agriculteurs ont réussi à optimiser leur utilisation de l'eau en mettant en œuvre des techniques 

d'irrigation plus efficaces ou en utilisant des méthodes agricoles moins gourmandes en eau. 

Leur utilisation minimale d'eau peut être un résultat de leur gestion prudente des ressources 

hydriques et de leur conscience environnementale. 

Enfin, nous avons constaté que 10% des agriculteurs utilisent entre 500 et 1000 litres 

d'eau par jour. Cette catégorie représente une utilisation modérée d'eau, qui peut être attribuée 

à des pratiques agricoles variées et à une taille d'exploitation moyenne. 

 

2.Fréquence des sécheresses dans la région de pâturage : 

 

Figure09 :Fréquence des sécheresses dans la région de pâturage 
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Interprétation et discussion : 

La majorité des éleveurs (50 %) ont déclaré faire face à des sécheresses 

occasionnelles, survenant tous les 2 à 4 ans. Ces éleveurs doivent donc prendre des mesures 

pour faire face à ces périodes de sécheresse, telles que la mise en place de stratégies 

d'approvisionnement en eau supplémentaire, la gestion des pâturages et l'utilisation de 

fourrage de substitution. Les sécheresses occasionnelles peuvent avoir un impact significatif 

sur la disponibilité des ressources alimentaires pour le bétail, ce qui nécessite une 

planification et une préparation adéquates. 

 

Une partie importante des éleveurs (40 %) ont mentionné observer des sécheresses 

rarement, c'est-à-dire tous les 5 ans ou plus. Cela peut être dû à des conditions climatiques 

plus clémentes dans leur région ou à des pratiques agricoles spécifiques qui minimisent 

l'impact des sécheresses. Cependant, même avec une fréquence moindre, ces éleveurs doivent 

rester vigilants et prévoir des mesures pour faire face à d'éventuelles périodes de sécheresse. 

 

Un petit pourcentage d'éleveurs (10 %) ont indiqué faire face à des sécheresses 

fréquemment, chaque année. Ces éleveurs sont confrontés à un défi constant pour assurer 

l'approvisionnement en eau et en alimentation adéquate pour leur bétail. Ils doivent mettre en 

place des systèmes de gestion de l'eau plus robustes et des stratégies de pâturage adaptées 

pour faire face à ces conditions difficiles de manière durable 
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40% 

40% 

20% 

0% 

diminution de la qualité et de la quantité de l'herbe mortalité du bétail

réduction de la surface de pâturage disponible augmentation des problèmes de santé chez les animaux

autre(s)

3.Conséquences du manque d'eau sur les pâturages dans la région: 

 

Figure 10 : Conséquences du manque d'eau sur les pâturages dans la région 

 

Interprétation et discussion : 

Tout d'abord, il est intéressant de constater que 40% des éleveurs ont signalé une 

diminution de la qualité et de la quantité de l'herbe. Le manque d'eau peut entraîner une 

réduction de la croissance de l'herbe, ce qui peut avoir un impact négatif sur la nutrition des 

animaux. Une mauvaise qualité de l'herbe peut également influencer la productivité et la santé 

du bétail. 

En revanche, aucun éleveur n'a mentionné de mortalité du bétail comme conséquence 

du manque d'eau. Cela suggère que dans la région étudiée, le manque d'eau n'a pas eu 

d'impact significatif sur la survie du bétail. Cependant, il convient de noter que cette 

observation peut varier d'une région à l'autre en fonction des conditions climatiques et des 

pratiques d'élevage. 
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30% 

10% 

10% 

10% 0% 

observation visuelle des points d'eau

mesure de la pluviométrie

surveillance des niveaux des nappes phréatiques

utilisation d'instruments de mesure (tels que des capteurs d'humidité du sol)

je ne mesure pas la disponibilité de l'eau

Autre(s)

Par ailleurs, 40% des éleveurs ont indiqué une réduction de la surface de pâturage 

disponible en raison du manque d'eau. Lorsque les ressources en eau sont limitées, les 

pâturages peuvent se dessécher et réduire ainsi la surface disponible pour le bétail. Cela peut 

entraîner des contraintes pour l'alimentation des animaux et nécessiter une gestion plus 

efficace des pâturages. 

De plus, 20% des éleveurs ont fait état d'une augmentation des problèmes de santé 

chez les animaux en raison du manque d'eau. Le manque d'eau peut affecter la santé des 

animaux en compromettant leur hydratation, leur digestion et leur résistance aux maladies. 

Cette observation souligne l'importance de l'accès à une quantité adéquate d'eau pour 

maintenir la santé et le bien-être des animaux d'élevage. 

4.Mesure de la disponibilité de l'eau dans les pâturages : 

 

Figure11:Mesure de la disponibilité de l'eau dans les pâturages 
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50% 

0% 

40% 

0% 

bulletins météorologiques rapports gouvernementaux

groupes de soutien et d'information pour les éleveurs recherche en ligne

consultation avec des experts (comme des agronomes) autre(s)

Interprétation et discussion : 

40% des éleveurs ont indiquéavoir utiliser une observation visuelle des points d'eau 

pour évaluer la disponibilité de l'eau dans leurs pâturages. Cela supposeque ces agriculteurs se 

fient à leur expérience et à leur connaissance des lieux pour estimer la quantité d'eau 

disponible. 

30% des éleveurs ont déclaré mesurer la pluviométrie afin de juger de la disponibilité 

de l'eau dans leurs pâturages. La mesure de la pluviométrie leur permet d'évaluer la quantité 

de précipitations reçues et d'anticiper l'impact de la pluie sur la disponibilité de l'eau. 

Seuls 10% des éleveurs surveillent les niveaux des nappes phréatiques pour évaluer la 

disponibilité de l'eau. Cette approche plus technique et scientifique permet d'obtenir des 

données plus précises sur la quantité d'eau souterraine disponible. 

De même, 10% des éleveurs utilisent des instruments de mesure tels que des capteurs 

d'humidité du sol pour évaluer la disponibilité de l'eau. Cette méthode leur permet de 

surveiller directement l'humidité du sol, ce qui peut fournir des indications sur la disponibilité 

de l'eau pour les pâturages. 

En fin, 10% des éleveurs ont admis ne pas mesurer du tout la disponibilité de l'eau 

dans leurs pâturages. Il est possible que ces agriculteurs se fient à d'autres facteurs ou à leur 

expérience pour gérer l'eau dans leurs exploitations. 

Ces résultats témoignent d’une variabilité dans les méthodes utilisées par les 

agriculteurs pour évaluer la disponibilité de l'eau dans les pâturages. Certains se basent sur 

des observations visuelles et leur expérience, tandis que d'autres utilisent des mesures plus 

scientifiques telles que la pluviométrie, la surveillance des nappes phréatiques ou l'utilisation 

d'instruments de mesure. Il serait intéressant d'approfondir ces résultats et d'étudier les 

avantages et les inconvénients de chaque méthode, ainsi que leur impact sur la gestion de l'eau 

et les performances des exploitations agricoles. 
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100% 

oui non

5.Stratégies d’adaptation pour minimiser les effets du manque d'eau : 

 

 

Figure 12 : mis en place des stratégies pour minimiser les effets du manque d'eau 

 

Interprétation et discussion : 

Les résultats indiquent que 100% des éleveurs ont affirmé avoir déjà mis en place de 

telles stratégies, tandis qu’aucun des éleveurs interrogés n'a répondu par une réponse négative 

(0,0%).  

Les résultats de cette enquête indiquent que tous les agriculteurs interrogés ont pris des 

mesures pour atténuer les effets négatifs du manque d'eau sur leurs pâturages et leur bétail. 

Cette constatation peut être interprétée comme une prise de conscience généralisée de 

l'importance de la gestion de l'eau dans l'agriculture et de la nécessité de prévenir les 

conséquences néfastes de la sécheresse. 
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10% 

20% 

20% 

50% 

0% 

rotation des pâturages supplémentation en eau ou en nourriture

réduction du nombre d'animaux amélioration des infrastructures d'irrigation

plantation d'espèces de plantes résistantes à la sécheresse autre(s) :

6.Stratégies pour minimiser les effets du manque d'eau sur les pâturages et 

le bétail : 

 

Figure13 :Stratégies pour minimiser les effets du manque d'eau sur les pâturages et le bétail 

 

Interprétation et discussion : 

Les résultats de l'enquête ont révélé que les éleveurs ont utilisé plusieurs stratégies 

différentes. 

 Parmi les agriculteurs interrogés, 10% ont déclaré avoir utilisé la rotation des 

pâturages comme une stratégie pour faire face au manque d'eau. Cette approche implique de 

diviser les pâturages en plusieurs sections et de faire paître les animaux dans une section à la 

fois, tandis que les autres sections se reposent et se régénèrent. Cela permet aux pâturages de 

récupérer de manière plus efficace en cas de pénurie d'eau. 

 Environ 20% des agriculteurs ont indiqué avoir opté pour la supplémentation en eau 

ou en nourriture. Cette stratégie consiste à fournir de l'eau supplémentaire aux animaux ou à 

leur donner une alimentation supplémentaire pour compenser le manque d'herbe ou de 

pâturages nourrissants en raison du manque d'eau. 
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50% 

0% 

40% 

0% 

bulletins météorologiques rapports gouvernementaux

groupes de soutien et d'information pour les éleveurs recherche en ligne

consultation avec des experts (comme des agronomes) autre(s)

 De même, 20% des éleveurs ont déclaré avoir réduit le nombre d'animaux dans leurs 

pâturages pour faire face au manque d'eau. Cette approche permet de réduire la demande en 

eau et la pression exercée sur les ressources disponibles, ce qui facilite la gestion de la pénurie 

d'eau. 

 La majorité des agriculteurs interrogés, soit 50%, ont souligné l'amélioration des 

infrastructures d'irrigation comme une stratégie clé pour gérer le manque d'eau. Cela implique 

d'investir dans des systèmes d'irrigation plus efficaces, tels que des goutte-à-goutte ou des 

systèmes d'irrigation localisée, pour optimiser l'utilisation de l'eau disponible et assurer une 

répartition plus équitable. 

 Il convient de noter que personne parmi les agriculteurs interrogés n'a mentionné la 

plantation d'espèces de plantes résistantes à la sécheresse comme une stratégie utilisée pour 

gérer le manque d'eau dans les pâturages. Il est possible que cette approche ne soit pas encore 

couramment utilisée ou peut-être n'était-elle pas pertinente pour les pâturages spécifiques des 

participants. 

7.Source d’information sur le manque d'eau et les stratégies de gestion des 

pâturages : 

Figure14 :ressources pour se tenir informé(e) du manque d'eau et des pratiques de gestion des 

pâturages 
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Interprétation et discussion : 

Les résultats obtenus indiquent que les bulletins météorologiques sont la principale 

source d'information pour 50% des éleveurs interrogés, suivis par la recherche en ligne avec 

40%. Les rapports gouvernementaux ont été mentionnés par seulement 10% des éleveurs, 

tandis que les groupes de soutien et d'information pour les éleveurs ainsi que la consultation 

avec des experts n'ont pas été mentionnés.  

Ces résultats soulignent l'importance des informations météorologiques pour les 

agriculteurs dans la gestion de leurs pâturages et la prise de décisions en lien avec le manque 

d'eau. Les bulletins météorologiques fournissent des données précises sur les conditions 

météorologiques actuelles et prévues, ce qui permet aux agriculteurs de planifier leurs 

activités et de prendre des mesures pour faire face aux défis liés au manque d'eau. 

 La recherche en ligne apparaît également comme une ressource essentielle pour 40% 

des éleveurs interrogés. Internet offre un accès facile à une variété de ressources, telles que 

des études scientifiques, des articles, des forums de discussion et des sites web spécialisés, qui 

fournissent des informations actualisées sur les stratégies de gestion des pâturages et les 

problèmes liés à l'eau. Cela permet aux agriculteurs de rester informés des dernières 

recherches et pratiques recommandées.  

Les résultats indiquant que les rapports gouvernementaux sont moins utilisés 

suggèrent que les agriculteurs ont peut-être besoin de sources d'information plus accessibles et 

pratiques pour obtenir des informations pertinentes pour leurs activités. Les rapports 

gouvernementaux peuvent être perçus comme étant trop généraux ou difficiles à comprendre, 

ce qui limite leur utilité pratique pour les agriculteurs.  

Les résultats montrant que les groupes de soutien et d'information pour les éleveurs 

ainsi que la consultation avec des experts ne sont pas utilisés du tout. Ils soulèvent la question 

de l'accessibilité de ces ressources pour les agriculteurs. Il est possible que les agriculteurs ne 

soient pas conscients de l'existence de tels groupes ou qu'ils ne bénéficient pas d'un accès 

facile à des experts agronomes. Cela met en évidence un besoin potentiel de renforcer les 

canaux de communication entre les experts et les agriculteurs, afin de faciliter le partage 

d'informations et les échanges de connaissances. 
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100% 

oui non

8.mis en place de formation ou des conseils sur la gestion de l'eau et des 

pâturages en situation de sécheresse  

 

Figure 15 :formation et conseils sur la gestion de l'eau et des pâturages en situation de 

sécheresse 

 

Interprétation et discussion : 

Les résultats de notre enquête auprès de 20 agriculteurs révèlent que 100% des 

éleveurs interrogés ont déjà reçu une formation ou des conseils sur la gestion de l'eau et des 

pâturages en situation de sécheresse. 

Ces résultats sont encourageants car ils indiquent que tous les agriculteurs interrogés 

ont bénéficié d'une certaine forme d'accompagnement ou d'information sur la gestion des 

ressources en eau et des pâturages pendant les périodes de sécheresse. Cela suggère que ces 

agriculteurs sont conscients de l'importance de la gestion de l'eau et des pâturages, et qu'ils 

ont pris des mesures pour se former et se préparer aux conditions de sécheresse. 

Il est possible que ces agriculteurs aient participé à des programmes de formation 

proposés par des organismes agricoles, des coopératives ou des institutions gouvernementales. 

Ces programmes pourraient avoir inclus des conseils pratiques sur la gestion de l'eau, tels que 

l'utilisation efficace de l'irrigation, la collecte et le stockage des eaux pluviales, ou encore la 

mise en place de pratiques agricoles durables pour préserver les pâturages pendant les 

périodes de sécheresse. 
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10% 

20% 

70% 

0% 

ateliers ou séminaires formation en ligne

conseils d'experts (agronomes, vétérinaires, etc.) échanges avec d'autres éleveurs

autre(s)

Recevoir une formation ou de conseils sur la gestion de l'eau et des pâturages en 

situation de sécheresse est essentielle pour garantir la durabilité et la résilience des 

exploitations agricoles face aux conditions climatiques changeantes. Ces connaissances 

peuvent permettre aux agriculteurs de prendre des décisions éclairées et de mettre en œuvre 

des pratiques agricoles adaptées pour minimiser les impacts de la sécheresse sur leurs cultures 

et leur bétail. 

Cependant, il est important de noter que cette enquête a été menée auprès d'un 

échantillon restreint de 20 agriculteurs, ce qui limite la généralisation des résultats à 

l'ensemble de la population agricole. Il serait intéressant de mener une enquête plus vaste et 

représentative pour obtenir une image plus complète de la situation. 

9.Type de formation ou de conseils reçus : 

Figure16 :type de formation ou de conseils 

Interprétation et discussion : 

Les résultats de cette enquête révèlent que la majorité des agriculteurs interrogés 

(70%) ont privilégié les échanges avec d'autres éleveurs comme source de formation et de 

conseils. Cette tendance suggère que les agriculteurs accordent une grande valeur à 

l'expérience pratique et au partage des connaissances entre pairs. Les échanges avec d'autres 

éleveurs leur permettent d'apprendre de nouvelles techniques, de partager des bonnes 
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pratiques et de bénéficier de conseils basés sur des expériences réelles. Cette approche 

informelle de formation peut être bénéfique en termes de coûts, d'accessibilité et de pertinence 

pour les agriculteurs, car elle favorise la transmission directe de connaissances adaptées à leur 

contexte spécifique. 

En revanche, les ateliers ou séminaires n'ont pas été mentionnés comme une source de 

formation par les agriculteurs interrogés. Cela peut s'expliquer par divers facteurs tels que le 

manque d'opportunités ou de ressources pour participer à de telles formations, la préférence 

pour des approches plus interactives ou l'absence de programmes de formation adaptés à leurs 

besoins spécifiques. 

Il est intéressant de noter que 10% des éleveurs ont indiqué avoir suivi une formation 

en ligne. Cela peut refléter une évolution dans les méthodes de formation utilisées par certains 

agriculteurs, qui sont susceptibles d'apprécier la flexibilité offerte par les plateformes en ligne. 

Cependant, il convient de souligner que ce pourcentage est relativement faible par rapport aux 

échanges avec d'autres éleveurs, ce qui peut indiquer une préférence pour les interactions 

directes et les conseils pratiques. 

En ce qui concerne les conseils d'experts, 20% des éleveurs ont déclaré en bénéficier. 

Cela souligne l'importance de l'expertise professionnelle dans le secteur agricole. Les 

agronomes, vétérinaires et autres experts peuvent jouer un rôle crucial en fournissant des 

conseils spécialisés, en aidant à résoudre des problèmes spécifiques et en offrant un soutien 

technique aux agriculteurs. Cependant, il est possible que certains agriculteurs aient des 

difficultés à accéder auxservices d'experts en raison de contraintes financières ou 

géographiques. 
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Figure 17 :Mesures clés pour garantir la durabilité des pâturages en période de  

Stress hydrique 

 

Interprétation et discussion : 

30% des éleveurs ont souligné l'importance de l'amélioration des infrastructures 

d'irrigation. Cela suggère qu'ils considèrent que des investissements dans les systèmes 

d'irrigation peuvent contribuer à atténuer les effets du manque d'eau sur les pâturages.  

20% des éleveurs ont mentionné la formation et la sensibilisation des éleveurs. Ces 

participants estiment qu'en fournissant une formation adéquate et en sensibilisant les éleveurs 

aux pratiques de gestion efficace de l'eau, il est possible de promouvoir la durabilité des 

pâturages.  

De même, 20% des éleveurs ont mis en avant la recherche et le développement de 

nouvelles pratiques agricoles. Cela indique qu'ils croient que l'innovation et l'adoption de 
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nouvelles techniques peuvent aider à faire face au manque d'eau et à maintenir la durabilité 

des pâturages.  

Enfin, 30% des éleveurs ont souligné l'importance des politiques gouvernementales de 

soutien. Cela suggère qu'ils estiment que des mesures politiques, telles que des incitations 

financières ou des réglementations favorables, sont nécessaires pour garantir la durabilité des 

pâturages face au manque d'eau. 

 Il est important de noter que personne n'a mentionné d'autres actions spécifiques dans 

notre enquête.  

Ces résultats montrent que les éleveurs interrogés ont des opinions diverses sur les 

actions à entreprendre pour assurer la durabilité des pâturages face au manque d'eau. Des 

améliorations des infrastructures d'irrigation, des efforts de formation et de sensibilisation, 

ainsi que des initiatives de recherche et développement semblent être des préoccupations 

communes. De plus, un soutien politique adéquat est considéré comme essentiel.  

Ces résultats peuvent servir de base pour élaborer des stratégies de gestion durable des 

pâturages et aider à orienter les décisions politiques et les initiatives de recherche dans ce 

domaine. 
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Conclusion : 

Notre étude a mis en évidence l'importante problématique de la réduction des 

ressources hydriques dans les régions steppiques de la wilaya de Tiaret, et son impact sur 

l'activité pastorale. Les résultats de l'enquête ont clairement montré que le manque d'eau pour 

le pâturage représente un défi majeur pour la viabilité et la résilience de cette activité 

traditionnelle.  

L'utilisation de l'eau dans ces régions est au cœur de conflits et de tensions, car elle est 

essentielle pour la survie des troupeaux et la subsistance des éleveurs. Les contraintes liées à 

la disponibilité limitée de l'eau, aggravées par le changement climatique, exigent des mesures 

concrètes pour assurer la pérennité du pastoralisme tout en préservant les ressources 

naturelles. 

Recommandations : 

 Gestion intégrée des ressources en eau : Mettez en place des mécanismes de gestion 

intégrée des ressources en eau, en impliquant les éleveurs, les autorités locales et les experts. 

Cela comprend la surveillance de la disponibilité des ressources en eau, l'élaboration de plans 

d'irrigation durables et l'adoption de pratiques agricoles plus économes en eau.  

Diversification des sources d'eau : Encouragez la mise en place de systèmes de 

rétention d'eau, tels que les petits barrages ou les réservoirs d'eau de pluie, pour permettre la 

collecte et le stockage de l'eau pendant les périodes de précipitations. La promotion de 

techniques d'irrigation efficaces et adaptées aux contraintes environnementales est également 

essentielle.  

Sensibilisation et formation : Sensibilisez les éleveurs aux pratiques de gestion durable 

de l'eau et de pâturage. Organisez des formations pour les aider à développer des compétences 

en matière de gestion des ressources naturelles et de planification pastorale.  

Renforcement de la coopération intercommunautaire : Encouragez la coopération entre 

les communautés pastorales pour une utilisation plus efficace et équitable des ressources en 

eau disponibles. La collaboration entre les éleveurs peut aider à résoudre les conflits liés à 

l'eau et à renforcer la résilience collective face aux changements environnementaux. 

 Diversification économique : Encouragez les éleveurs à diversifier leurs sources de 

revenus en développant des activités économiques complémentaires, telles que l'agriculture 
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pluviale, l'apiculture ou le tourisme rural. Cela réduira leur dépendance exclusive à l'activité 

pastorale et les rendra moins vulnérables aux fluctuations de la disponibilité de l'eau. 
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QUESTIONNAIRE : 

1.L’eau utilisez-vous en moyenne par jour pour votre activité agricole ? 

o Moins de 500 litres. 

o Entre 500 et 1000 litres. 

o Entre 1000 et 2000 litres. 

o Plus de 2000 litres. 

2. à quelle fréquence observez-vous des sécheresses dans votre région de 

pâturage? 

o Jamais 

o Rarement (tous les 5 ans ou plus) 

o Occasionnellement (tous les 2 à 4 ans) 

o Fréquemment (chaque année) 

3.quelles sont les principales conséquences du manque d'eau sur les pâturages 

dans votre région ? 

o Diminution de la qualité et de la quantité de l'herbe 

o Mortalité du bétail 

o Réduction de la surface de pâturage disponible 

o Augmentation des problèmes de santé chez les animaux 

o Autre(s) : ____________________ 

4.comment mesurez-vous la disponibilité de l'eau dans les pâturages ? 

o Observation visuelle des points d'eau 

o Mesure de la pluviométrie 

o Surveillance des niveaux des nappes phréatiques 

o Utilisation d'instruments de mesure (tels que des capteurs d'humidité du sol) 

o Je ne mesure pas la disponibilité de l'eau 

o Autre(s) : ____________________ 

5.avez-vous déjà mis en place des stratégies pour minimiser les effets du manque 

d'eau sur les pâturages et le bétail ? 

o Oui 

o Non 

6.si oui, quelles sont les stratégies que vous avez utilisées pour gérer le manque 

d'eau dans les pâturages ? 

o Rotation des pâturages 
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o Supplémentation en eau ou en nourriture 

o Réduction du nombre d'animaux 

o Amélioration des infrastructures d'irrigation 

o Plantation d'espèces de plantes résistantes à la sécheresse 

o Autre(s) : ____________________ 

7.quelles ressources utilisez-vous pour vous tenir informé(e) des problèmes liés au 

manque d'eau et des stratégies de gestion des pâturages ? 

o Bulletins météorologiques 

o Rapports gouvernementaux 

o Groupes de soutien et d'information pour les éleveurs 

o Recherche en ligne 

o Consultation avec des experts (comme des agronomes) 

o Autre(s) : ____________________ 

8.avez-vous déjà reçu une formation ou des conseils sur la gestion de l'eau et des 

pâturages en situation de sécheresse ? 

o Oui 

o Non 

9.si oui, quel type de formation ou de conseils avez-vous reçu et de qui ? 

o Ateliers ou séminaires 

o Formation en ligne 

o Conseils d'experts (agronomes, vétérinaires, etc.) 

o Échanges avec d'autres éleveurs 

o Autre(s) : ____________________ 

10.selon vous, quelles sont les principales actions à mettre en œuvre pour assurer 

la durabilité des pâturages face au manque d’eau ? 

o Amélioration des infrastructures d'irrigation 

o Formation et sensibilisation des éleveurs 

o Recherche et développement de nouvelles pratiques agricoles 

o Politiques gouvernementales de soutien 

o Autre(s) : ____________________ 


